


Synthèse presse 
Le Muséum de Bordeaux confie sa prochaine exposition temporaire... au grand 
public.  

Du 17 juin 2026 au 3 janvier 2027, le Muséum de Bordeaux bouscule les codes de 
la muséographie scientifique. Avec Miaou !, l’établissement signe sa toute première 
exposition participative, entièrement imaginée, thématisée et conçue par un collectif de 
citoyennes et citoyens bordelais. 
 
Le concept : Et si on associait directement les citoyennes et citoyens dans la 
construction d’une exposition scientifique ? Pendant sept mois, une quinzaine de 
Bordelaises et Bordelais ont travaillé main dans la main avec les équipes du Muséum. 
Des dispositifs sensoriels au choix du titre, ils ont eu carte blanche pour façonner cette 
exposition de toutes pièces. 
 
L'angle : Le Chat serait-il un inconnu familier ? L'exposition propose de dépasser les 
idées reçues à travers un parcours immersif (voir et entendre comme un félin) et une 
réflexion sur la place de cet animal dans nos cultures. 
 
L'expérience continue : Véritable projet vivant, l'exposition se clôture sur un espace 
contributif permettant à chaque visiteur d'intégrer la photo de son propre compagnon 
au sein de l'exposition. 
 
Miaou ! ouvre une année dédiée aux félins au Muséum de Bordeaux, avant l'accueil à 
l'automne de la grande exposition nationale produite par le Muséum national d’Histoire 
naturelle. 

Une exposition participative proposée par la Direction de la culture scientifique - 
Muséum et Jardin botanique de Bordeaux 

 

Inauguration le 16 juin 2026 à 19h 
Ouverture grand public le 17 juin 2026 à partir de 10h30 
Présentée jusqu’au 03 janvier 2027 



I – Synopsis de l’exposition 
Miaou ! ou l’histoire partagée du chat, cet inconnu familier 

Tour à tour compagnon domestique, figure incontournable de la culture populaire, 
prédateur miniature ou objet d’adoration autant que de méfiance, le Chat occupe une 
place singulière dans nos sociétés. La relation entre cet animal et l’humanité fait figure 
d’exception : peu d’espèces partagent à ce point nos espaces de vie, nos imaginaires et 
nos contradictions. 

Pourtant, derrière cette proximité évidente se cache un animal plus complexe qu’il n’y 
paraît. Sa domestication (longtemps décrite comme telle, mais toujours traversée par 
une part d’indépendance), ses comportements parfois déroutants, ses relations 
ambivalentes avec les êtres humains ou encore sa place dans nos sociétés racontent une 
histoire faite d’observation, de cohabitation, de fascination, d’interprétations et même de 
malentendus. 

Miaou ! explore cette relation singulière à travers une approche à la fois scientifique, 
culturelle et participative. L’exposition invite les visiteuses et visiteurs à regarder 
autrement un animal que l’on croit connaître, mais qui continue, à bien des égards, de 
nous échapper. 

Miaou ! possède une particularité forte : il s’agit de la première exposition 
participative du Muséum de Bordeaux. Elle a été imaginée collectivement par une 
équipe de volontaires, réunissant grand public et une partie des membres de 
l’établissement, pour la majorité non-spécialistes de l’élaboration d’une exposition. Ainsi, 
les contenus, dispositifs et thématiques que les visiteurs et visiteuses découvriront dans 
l’exposition sont directement issus des idées, des envies et de la créativité de ce groupe 
de concepteurs et conceptrices non professionnels. 

 

 

  



II - Le parcours  
Le chat comme sujet scientifique 

Première dimension explorée par l’exposition : le chat comme animal. Membre de la 
famille des félins, le chat ne se résume pas à sa proximité avec les êtres humains. 
Derrière la figure familière du compagnon domestique se dessine une espèce aux 
caractéristiques biologiques, physiques et sensorielles remarquables. Son agilité, ses 
capacités de perception, ses comportements, sa génétique ou encore les mécanismes 
qui structurent sa relation avec son environnement permettent de mieux comprendre la 
singularité de cet animal. 

Pour se représenter ces caractéristiques, la première partie du parcours invite le public 
à expérimenter les capacités sensorielles et comportementales de ces félins. Des 
dispositifs proposent ainsi d’éprouver son rapport au mouvement, d’autres portent sur la 
perception : entendre des sons imperceptibles pour l’oreille humaine, voir comme un 
chat, découvrir le rôle des vibrisses ou encore aborder l’importance de l’odorat dans 
son rapport au monde. 

Le chat comme figure culturelle, à travers les époques 

Le chat est un animal de récits, de symboles et de projections, de l’Antiquité à l’époque 
actuelle. À chaque époque, il a cristallisé des imaginaires, des croyances, des peurs et 
une relation spécifique avec ses contemporains.  

L’exposition propose ainsi de parcourir l’histoire culturelle du chat à travers l’évolution 
des regards portés sur lui. Vénéré dans l’Antiquité égyptienne, parfois perçu avec 
méfiance dans d’autres contextes antiques puis médiévaux, il oscille longtemps entre 
animal utile, compagnon du foyer et figure ambivalente associée à la ruse, à la féminité, 
au mystère ou au diable. 

À partir de l’époque moderne, puis surtout du XIXᵉ siècle, son image se transforme 
progressivement. Le chat entre dans les salons, les tableaux, les poèmes et les récits. Il 
devient un animal d’intimité, de distinction, de liberté et d’élégance. Aujourd’hui, cette 
présence culturelle a changé d’échelle : omniprésent dans les livres, les films, les 
dessins animés, les vidéos virales et les mèmes, le chat est devenu l’une des grandes 
icônes de la culture populaire et numérique. 



Cette histoire culturelle se prolonge aujourd’hui dans les relations quotidiennes que 
chacune et chacun entretient avec les chats : animaux de compagnie, présences 
familières, sujets photographiés, racontés et mis en scène dans l’espace domestique 
comme sur les réseaux sociaux. 

Le chat comme expérience collective 

La dernière partie du parcours ouvre sur un espace de lecture, de détente et de 
participation. Pensé comme un temps de respiration dans la visite, il propose une 
sélection d’ouvrages scientifiques, littéraires et documentaires consacrés aux chats. Les 
visiteuses et visiteurs peuvent s’y installer librement, prolonger leur découverte, feuilleter 
des récits, approfondir certaines connaissances ou simplement prendre le temps 
d’habiter autrement l’exposition. 

En vis-à-vis, un écran participatif présente une galerie de photographies de chats 
envoyées par les visiteuses et visiteurs. Ce dispositif prolonge l’exposition dans une 
dimension contributive : chacun peut y reconnaître, partager ou inscrire sa propre 
relation à l’animal. Il fait ainsi écho à la méthode même de conception participative de 
Miaou !. 

En clôturant le parcours sur cet espace ouvert, l’exposition rappelle que le chat n’est pas 
seulement un sujet scientifique ou culturel. Il est aussi un animal de lien, de récits 
personnels et de mémoire partagée. À travers les livres, les images et les contributions 
du public, Miaou ! donne à voir la place singulière qu’il occupe dans les vies ordinaires 
et la manière dont il est regardé, photographié, raconté et mis en scène au quotidien. 

 

 

  



Partie III : Les droits culturels, au cœur de 
l’expérimentation 
Les droits culturels 

Les droits culturels reposent sur une idée centrale : chacune et chacun doit pouvoir 
accéder à la culture, mais aussi participer à la vie culturelle, exprimer ses références, 
partager ses récits et contribuer à la construction d’un monde commun. 

Ils invitent à dépasser une conception strictement verticale de l’action culturelle, dans 
laquelle les institutions produiraient des contenus pour des publics considérés comme 
de simples récepteurs. L’enjeu n’est pas seulement de démocratiser l’accès aux lieux 
culturels, même si cette dimension demeure essentielle. Il s’agit aussi de reconnaître les 
personnes comme actrices de culture, porteuses d’expériences, de savoirs, de pratiques 
et d’imaginaires. 

C’est dans cette perspective que s’inscrit Miaou ! : une exposition pensée non seulement 
pour ses publics, mais avec eux. 

Genèse de l’expérimentation 

Parmi les différents champs de la culture, les sciences peuvent sembler, de prime 
abord, moins facilement appropriables par le grand public. La production des savoirs 
scientifiques repose sur des méthodes, des protocoles et des expertises spécifiques, 
souvent associés au monde de la recherche, de l’université ou des institutions 
spécialisées. 

Pour autant, la culture scientifique ne se limite pas à la transmission descendante de 
connaissances établies. Elle interroge aussi la manière dont ces savoirs sont partagés, 
mis en récit, rendus sensibles et discutés avec les publics. 

Avec Miaou !, le Muséum de Bordeaux franchit une étape supplémentaire. Il ne s’agit 
plus seulement de concevoir une exposition pour les publics, puis d’en accompagner la 
découverte par la médiation, mais d’associer directement des participantes et 
participants à sa conception. Cette expérimentation s’inscrit dans un mouvement plus 
large qui traverse aujourd’hui les musées et les institutions scientifiques : ouvrir 
davantage les projets aux citoyennes et citoyens, reconnaître leurs expériences et leur 
permettre de contribuer à la manière dont les savoirs sont racontés. 



Cette démarche prend place dans un contexte de programmation particulier. À 
l’automne 2026, le Muséum accueillera Félins, exposition produite par le Muséum 
national d’Histoire naturelle et adaptée à Bordeaux. Cette exposition majeure intervenant 
en fin d’année, le Muséum a souhaité ouvrir l’année consacrée aux félins par une 
proposition plus intime, plus expérimentale et plus participative. Familier, populaire, 
immédiatement présent dans les imaginaires comme dans les foyers, le chat constituait 
un terrain idéal pour explorer cette nouvelle manière de faire exposition. 

Le travail collaboratif 

L’expérimentation menée autour de Miaou ! s’est construite à partir de groupes de 
travail réunissant une quinzaine de volontaires aux profils variés. Initialement pensée 
comme une démarche intergénérationnelle associant seniors et étudiant·es, le projet 
s’est progressivement ouvert à d’autres participantes et participants, diversifiant au fur et 
à mesure les profils et les approches.  

La première réunion s’est tenue à la fin du mois d’octobre 2025. S’en sont ensuivies 
des groupes de travail toutes les deux semaines afin de définir les grands thèmes de 
l’exposition, d’imaginer certains dispositifs et d'émettre des propositions concernant la 
scénographie du parcours. 

Leur contribution ne s’est pas limitée au contenu muséographique. Les échanges ont 
également porté sur l’identité du projet : le choix du titre, l’iconographie associée à 
l’exposition ou encore les intentions visuelles pour la communication.  

L’équipe du Muséum a accompagné cette démarche en jouant un rôle de facilitation. 
Les propositions des participantes et participants ont été étudiées à l’aune des 
contraintes techniques et bâtimentaires inhérentes à toute exposition. Dans la mesure du 
possible, chaque idée réalisable a été intégrée, adaptée ou discutée collectivement, afin 
de préserver l’esprit de contribution qui fonde le projet. 

 

 

  



Partie IV : Programmation culturelle 
Programmation estivale : le Muséum fait son Chat-rivari 

Durant l’été, le Muséum prolongera l’exposition Miaou ! à travers une programmation 
culturelle dédiée aux chats et aux félins. Visites, animations, rendez-vous jeune public et 
propositions thématiques viendront accompagner la découverte de l’exposition. 

« Félins » au Muséum de Bordeaux en octobre 2026 

Début octobre, le Muséum de Bordeaux accueillera l’exposition Félins, exposition 
produite par le Muséum national d’Histoire naturelle. L’adaptation bordelaise mettra 
l’accent sur les capacités de prédateurs de cette famille et sa grande diversité. Celle-ci 
permettra notamment de valoriser des spécimens issus des collections du Muséum, ainsi 
que ses nouvelles acquisitions. 

« Tigres », une scénographie autour de la relation humanité et tigres, octobre 
2026 

Dans le prolongement de Félins, le Muséum proposera une scénographie consacrée à la 
relation particulière que les sociétés humaines entretiennent avec les tigres. À partir de 
la présentation d’un tigre blanc, ce focus interrogera la fascination exercée par cet 
animal emblématique, mais aussi les effets concrets de cette fascination : captivité, 
élevage et sélection. 

Le tigre blanc présenté n’est ni un “tigre des neiges”, ni une sous-espèce à part entière. 
Il s’agit d’un tigre du Bengale porteur d’une mutation génétique rare, appelée leucisme, 
qui modifie la pigmentation du pelage. Cette particularité, longtemps recherchée pour 
son caractère spectaculaire, a conduit à des pratiques de sélection artificielle en 
captivité, impliquant souvent une forte consanguinité et un risque accru d’anomalies ou 
de fragilités pour les individus concernés. 

 

 

 
 

  



V – À propos de l’établissement 
Le Muséum de Bordeaux 

À l’heure où la préservation de la biodiversité et les relations entre les sociétés humaines 
et le vivant occupent une place centrale dans le débat public, la culture scientifique 
constitue un outil essentiel de compréhension et de transmission. Le Muséum de 
Bordeaux accompagne cette réflexion en proposant aux visiteuses et visiteurs un 
parcours consacré à l’histoire naturelle, aux formes du vivant et aux liens que nous 
entretenons avec la nature. 

À travers ses expositions réparties sur quatre étages, le Muséum interroge nos 
perceptions, nos responsabilités et la place que nous accordons aux autres espèces. 

Installé au cœur du Jardin public, dans l’Hôtel de Lisleferme, le Muséum expose près de 
3 500 spécimens et échantillons issus du monde vivant. Sélectionnés pour leur intérêt 
historique, pédagogique et scientifique, ils donnent à voir une partie des collections 
d’histoire naturelle du Muséum, qui rassemblent plus d’un million de spécimens et 
figurent parmi les plus importantes de France. 

À travers son exposition permanente La Nature vue par l’Humanité et ses expositions 
temporaires, le Muséum invite son public à observer le monde animal au prisme de la 
science. Chaque spécimen exposé y raconte, à sa manière, une part de l’histoire des 
relations entre l’humanité et les autres animaux : les théories qui ont fondé l’histoire 
naturelle, l’évolution des regards portés sur le vivant, mais aussi les manières dont nos 
sociétés classent, interprètent, admirent ou transforment la nature. 

Il propose également un programme de médiation et d’activités tout au long de l’année : 
visites, conférences, animations jeune public et autres rendez-vous thématiques.  

C’est dans cette continuité que s’inscrit Miaou !, exposition participative consacrée au 
Chat : un animal familier, omniprésent dans nos foyers comme dans la culture populaire, 
mais dont la biologie, les comportements et la place dans nos sociétés restent encore 
largement à explorer. L’histoire qui unit les chats et les sociétés humaines ne date pas 
d’hier : c’est cette relation ancienne, faite de cohabitation, d’observation, de fascination 
et de représentations, que l’exposition propose d’explorer dans une forme elle-même 
singulière. 



La direction de la culture scientifique de la Ville de Bordeaux 

Depuis février 2026, le Muséum de Bordeaux et le Jardin botanique de Bordeaux sont 
réunis au sein d’une même direction : la Direction de la culture scientifique - Muséum-
Jardin botanique de Bordeaux. Cette nouvelle organisation marque une étape importante 
dans la structuration de la politique municipale en faveur de la culture scientifique, de la 
médiation autour du vivant et de la transmission des savoirs liés à la biodiversité. En 
rapprochant deux établissements aux identités complémentaires (l’un consacré aux 
collections d’histoire naturelle, l’autre aux collections végétales vivantes), la Ville de 
Bordeaux affirme sa volonté de renforcer sa cohérence, son ambition et la lisibilité de 
son action en faveur de l’accès à la connaissance scientifique pour toutes et tous.  

Dans ce contexte d’unification, Miaou ! apparaît comme l’un des premiers signes d’une 
nouvelle dynamique autour de la diffusion des savoirs scientifiques. Le Muséum 
expérimente une manière plus ouverte, plus collaborative et plus horizontale de 
transmettre les sciences du vivant, où les savoirs scientifiques dialoguent avec les 
expériences, les représentations et les récits émanant du public. 

 
  



Partie VI : les informations pratiques 
Muséum de Bordeaux 
5 Place Bardineau 
33000 Bordeaux 
www.museum-bordeaux.fr 

Venir au Muséum :  
Tram : B (Quinconces) C (Jardin public) D (Fondaudège-Muséum) E (Jardin public) 
Bus : 5-15-23 (Jardin public) 23 (Fondaudège-Muséum) 2-5-15-23-82 (Longchamps) 
 
Horaires : 
Ouvert du mardi au dimanche sauf jours fériés (hors 14 juillet et 15 août) 
de 10h30 à 18h (heure d’été) de 10h30 à 17h30 (heure d’hiver) 

Tarifs - Accès à l’exposition et aux collections permanentes 
Entrée : 8€ 
Tarif réduit : 4,5€ 
Étudiants : 2€ (-26 ans) 

Entrée gratuite les premiers dimanches du mois (hors juillet et août) 

Gratuité :  

Moins de 6 ans, titulaires de la Carte jeune, personnes en situation de handicap et 
accompagnateur, bénéficiaires de minima sociaux, journalistes, détenteurs du Pass 
Musées Bordeaux, City Pass, cartes ICOM/Icomos, guides-conférenciers, etc. 

 

Contact presse : presseculture@mairie-bordeaux.fr 
 

 
 

 

 

https://www.museum-bordeaux.fr/

